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JEUX D'ENFANTS
O mon tout petit 1s, 6 mon tout petit nous:
Chose faite de moi I d'Elle! Chose bénie 1
Chose que 'on voudrait regarder 4 genouz,
8ilencieusement, dans l'extase inßne.

O mon tout petit fils, je vous vois là, ce soir,
Philosophiquement sucer un pouce rose,
Et chercher 4 saisir sur un grand mur tout noir,Un tout b'anc rayonnet de soleil qui se pose.
Oh I le beau rayonnet ! Et vos doigts ingénus,
Avec un mouvement si dr&le, 6 Dieu ! si drdle I
Tapent le grand mur noir par petits coups menus
Pour prendre le rayon mermeilleux qui le frle.

Chimères ! I rayons! Von ne vous sais point.
E vous alors, mon te, navré, rempli d'alarmes,
Voyant qu'on ne peut prendre un rayon dans le poingVous plisez votre bouche et vous fondez en larmes !
O mon tout petit els, ne pleurez pas ainsi I
Oh I non ! Je pleurerais comme vous, moi, poéte!
Moi qui passe mes jours à vouloir prendre aussi
Les rayon, de solei qui traversent ma tête !

La Terreur a Belminet-le-Chateau
La terreur était en effet à Belminet-le-Chateau (Marne-et-Garonne), 73habitants, mais, rassurez-voue, nulle grève ne l'avait provoquée, aucun qua-

drupède enragé ne s'y était réfugié, on n'avait eu à enregistrer dans larégion aucun pillage, pas plus qu'on n'avait découvert quelque cadavre au
fond de quelque puits. Non, la terreur était à Belminet pour une caused'un ordre tout spécial: on s'était aperçu qu'une pièce de quarante sousfausse y circulait, venue on ne sait d'où, apportée par on ne sait qui Iln'en fallait pas davantage pour faire naître une sourde méfiance au cœurde tous ces braves gens qui cherchaient d'aileurs à se la repasser de l'unà l'autre avec un touchant empressement.

Le dernier qui la reçut évita, avec juste raison, de s'en vanter et n'at-tendit qu'un moment favorable pour s'en défaire.
Le Conseil municipal qui s'était ému de l'affaire, engagea chaudementles habitants de la commune à la glisser au premier commis-voyageur quise présenterait.
Celui-ci ne se fit pas longtemps attendre. Il descendit à l'auberge duCheval Couronné. Il ne pouvait mieux tomber. Le patron de l'aubergeétant le détenteur de la pièce.
Je vous laisse à penser si, le soir, le tout Belminet se pressait dans lasalle de l'auberge pour s'assurer de visu que la pièce allait bel et biendevenir la propriété de cet hôte, et de quelle façon s'y prendrait leur con-citoyen, pour la lui repasser avec succès.
Or, après quelques manilles arrosées de nombreuses fines, le voyageurayantjugé bon de quitter le pays par le train de minuit trente-sept, leva lesiège et présenta une pièce de dix francs pour' s'acquitter de sa note, qui semontait à huit francs cinq.
C'était une fatalité. Il y avait un franc quatre-vingt-quinze à lui rendre.-Vous n'auriez pas cinq centimes lui dit le malin débitant, je vousrendrai deux francs .
-Mais comment donc...

Le voyageur prit alors de confiance la pièce en plomb et l'enfouit dans
sa poche.

Ce geste provoqua un immense soulagement parmi toute l'assistance
qu'il venait de délivrer d'un poids énorme.

Cependant, il se fit apporter ses boites et sa couverture et partit aprèsavoir souhaité le bonsoir à la société qui exultait.
-Hein, ce que nous l'avons roulé le parisien, fit alors le patron en sefrottant les paumes.
Mais après cinq minutes d'une débordante joie, son visage se rembrunit.Il s'était souvenu tout à coup qu'il avait oublié un repas sur l'addition.Se tournant alors vers sa femme :
-Cours vite après lui, Adèle, tu lui réclameras 1 fr. 80, et surtout

prends garde à la pièce.
Après une course échevelée, Angèle rejoignit le voyageur au momentoÙ il s'engouffrait dans un compartiment:
-Monsieur, monsieur, fit-elle essoufflée, et le déjeuner de ce matin quenous avons oublié sur l'addition.
Déjà le chef de gare sifflait; le train s'ébranlait.
-Ah ! na brave femme, s'excusa le client de passage, que d'excuses

j'ai à vous faire. .. Combien vous dois-je 1-Un franc quatre-vingt.
Alors, repêchant, dans son gousset, la pièce fausse, il la jeta sur le quaien criant: " Vous donnerez le reste à la bonne ".
Quand Adèle, rentra, son visage portait l'empreinte d'un profond abat-tement :
-Ah 1 mon pauvre ami, dit elle à son mari en s'affaissant, il me l'arendue.
-Rendue !?
Et elle lui expliqua dans quelques conditions elle avait été contraintede l'accepter.
Depuis lors, la pièce a été remis en circulation mais, la panique étant

passée et la confiance revenue, aucun habitant ne 'en aperçoit, où s'il yen a un, il se garde bien de le dire. ALPHONSE CROZIkRR.

SA PROPRE EXPÉRIENCE
BiO'-Lincoln a dit qu'il ne fallait pas changer de chevaux quand ontraverse un torrent.
Tiff (regardant son cheval).-Il avait bien raison ; c'est, d'ailleurs, uneaffaire risquée en tout temps.

ENTRE CONFRÈRES
Premier médecin.-Le Dr Bolus m'assure qu'il est difficile d'exagérer

l'importance de sa découverte.
Deuxième médecin.-C'est vrai, mais cela ne l'empéchera pas de le faire.

LE VERDICT
Pierre.-Notre verdict a été que Tom Latulippe était mort de causenaturelle.
Paul.-Je croyais que c'était en iouant avec un fusil I
Pierre.-C'est vrai, mais il était si naturellement idiot que c'est unexcellent verdict.

UN HOMME PRUDENT
gat in -Pourquoi préférez-vous faire votre voyage à San Francisco

qu'à Paris.
Damîms.-Parce que je suis meilleur marcheur que nageur.


